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L'agreécologie se confirme de plus en plus
comme la seule aliermanve capable
d'sutonomiser bes paysans, de préserver les
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namarel, et de lutter contre la désertification.
Cetie alternative sera d autant plus
indispensable que ka cherté du péirole
enirainera de plosen plus la cherté des engrans
chimiques, Comme il faut trois tonnes de
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ces defuillances sont la cause de migrations de
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